
Yropagron* la $fvue

L faut remercier Dieu, dit la Semaine Religieuse de Québec, 
de ce qu'il se publie, dans notre pays, tant de bonnes, 
petites revu» s. Ces petites revues à la note religieuse, 
et les honnêtes journaux de la presse rurale voilà l’heu 

reux contrepoids à l’influence perverse que plusieurs puissants jour­
naux soi-disant catholiques, publiés dans les grandes villes, exercent 
au milieu de nos populations.

Il est peu de familles où ne pénètrent pas, même plusieurs, de ces- 
revues et journaux qui constituent ici la borne presse. Ces publica­
tions d’allure modeste dont quelques-unes ont une rédaction vrai­
ment remarquables, font beaucoup de bien dans nos populations, et. 
méritent qu’on les encourage de toutes manières. »

L’excellent « Rosaire » de Saint Hyacinthe ajoute : « Et dire qu’il 
se trouve parmi nous des hommes intelligents qui s’obstinent à ne 
pas comprendre cela. Dès qu’on leur propose une Revue, ils répon­
dent sur un ton d’oracle, qu’il y en a trop, quelles ne servent à rien 
sinon à faire dépenser inutilement l’argent des populations ! Heu­
reusement tous ne jugent pas ainsi et nous pourrions citer entre 
Deaucoup d’aulrts, le fait d’un digne curé de la Banlieue de Montréal 
qui s’effoice, afin de contrebalancer le pernicieux effet des mau­
vaises lectures de répandre dans sa paroisse le plus grand nombre 
possible de revues. Et le zélé pasteur avoue que les résultats sont 
vraiment consolants »

Il nous est donc permis de conclure, chers Lecteurs de la Revue 
du Tiers-Ordre : faites connaître la Revue autour de vous, propagez- 
la, trouvez-lui parmi vos connaissances et vos amis de nouveaux 
abonnés. Il se fait, en faveur des mauvaises lectures une propagande 
effrénée ; ces lectures pénètrent jusqu'au fond des campagnes les 
plus reculées dans le but d’y gâter les populations. Opposer à ce 
flot impur la digue des bonnes lectures, faire la propjgande pour les 
Revue s bonnes et pieuses c’est donc faire une bonne œuvre, une œu­
vre opportune et salutaire. Que nos lecteurs et lectrices se fassent 
donc zélateurs de la Revue, Dieu lui-même les récompensera de leur 
zèle méritoire et N. are Père saint François les bénira.


